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Bonnie Vanak est une autrice américaine vivant en Floride. Elle écrit des romances paranormales et nous fait voyager dans des univers immersifs peuplés de loups-garous, de vampires et de magie.
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Ariana, murmurait la voix rauque dans son esprit tandis qu’elle remontait en courant la piste qui serpentait à travers bois jusqu’au parking. Ariana, ne résiste pas à l’appel du démon qui est en toi. Laisse-les te guider jusqu’à moi et nous unirons nos destinées pour toujours… 
Ariana jura intérieurement. Jamais elle ne céderait aux injonctions de Jarrett Lawson. Mais la meute de loups qui lui avait donné la chasse se rapprochait à chaque instant. Ces créatures étaient si proches d’elle à présent, qu’elle pouvait presque sentir leur haleine brûlante sur ses talons.
Sa terreur redoubla et elle se demanda si elle parviendrait réellement à leur échapper. Le cœur battant, le souffle court, elle pressa encore l’allure.
Débouchant enfin sur le parking, elle se dirigea vers la bâtisse qui abritait les toilettes publiques. Elle eut tout juste le temps de se ruer à l’intérieur et de claquer la porte derrière elle avant que les loups n’envahissent l’aire de stationnement.
Haletante, Ariana demeura adossée à la porte tandis que les monstres se mettaient à hurler à l’unisson. Il n’était pas question qu’elle cède à la tentation, pas question qu’elle s’abandonne à l’emprise du démon qui ne demandait pourtant pas mieux que de prendre le contrôle et de passer à l’attaque.
Au lieu de cela, elle se mit à chanter à mi-voix. Il lui fallut quelques instants avant de retrouver les notes justes, le ton approprié et le rythme si particulier de la mélopée. Mais, à mesure qu’elle gagnait en assurance, les hurlements qui retentissaient à l’extérieur s’espaçaient, laissant place à des gémissements.
Progressivement, elle parvint à apaiser leur rage et à les plonger dans un profond sommeil. Sans cesser de chanter, elle risqua un coup d’œil par la fenêtre et aperçut les corps de ses poursuivants étendus sur l’asphalte.
Elle cessa de chanter et s’appuya contre le mur, luttant contre un brusque vertige. Comme chaque fois qu’elle utilisait ses pouvoirs angéliques, elle se sentait épuisée.
Il aurait sans doute été bien moins pénible de faire appel au démon qui l’habitait. Mais elle avait juré à sa mère que jamais elle n’emploierait les dons qu’elle tenait de son père.
Ariana se traîna jusqu’au lavabo tout proche et s’aspergea le visage d’eau froide. L’image que lui renvoya le miroir faisait peine à voir. Son visage était blafard, ses yeux bleus agrandis par l’angoisse, ses longs cheveux blonds emmêlés.
Quant aux vêtements élégants qu’elle avait achetés pour faire bonne impression lors de son entretien d’embauche, ils étaient sales et déchirés.
Deux jours plus tôt, elle avait quitté Seattle pour l’Oregon, où elle devait rencontrer le directeur de l’un des plus beaux parcs naturels de la région. Tout ce qu’elle espérait, c’était décrocher un emploi, mener une vie discrète et tranquille, et faire oublier le fait qu’elle était une fille d’ombre et de lumière, l’enfant d’un ange et d’un démon.
Mais ses pneus avant avaient crevé en pleine nuit sur une route forestière. Tandis qu’elle se dirigeait vers la petite ville qu’elle avait traversée quelques minutes auparavant, une camionnette s’était arrêtée à sa hauteur. Le conducteur, un homme très séduisant répondant au nom de Jarrett Lawson, lui avait proposé de la déposer.
Malgré ses manières polies, quelque chose en lui avait éveillé la suspicion d’Ariana. Peut-être était-ce justement le fait qu’il se soit montré si respectueux à son égard.
Lorsqu’elle avait refusé de monter à bord, il avait claqué des doigts, appelant une meute de loups qui avaient jailli des bois et s’étaient lancés à sa poursuite. Elle était parvenue à les endormir une première fois, mais avait mis beaucoup de temps à atteindre la lisière de la forêt. Au moment où elle y était enfin parvenue, la meute avait débouché de nulle part, la forçant à se replier de nouveau sous le couvert des arbres.
Elle avait fini par comprendre que les animaux ne cherchaient pas à la tuer mais plutôt à l’épuiser. Durant deux jours, elle avait résisté, se nourrissant de feuilles et de racines, luttant contre la fatigue qui s’accumulait en elle malgré son endurance surnaturelle.
Pendant tout ce temps, elle avait résisté à la tentation grandissante de faire appel à ses pouvoirs démoniaques de façon à pouvoir contre-attaquer.
Combien de temps tiendrait-elle encore ? se demanda-t-elle en étanchant sa soif. Les toilettes publiques dans lesquelles elle se trouvait étaient mal entretenues, mais l’eau qui s’écoulait du robinet était une véritable bénédiction.
Lorsqu’elle se sentit prête à se remettre en marche, Ariana ouvrit la porte de la bâtisse et se figea, stupéfaite. Il n’y avait plus trace des loups endormis. Ses adversaires ne se trouvaient nulle part, semblant s’être brusquement évaporés.
S’agissait-il d’un piège ? Attendaient-ils, tapis dans les bois, qu’elle s’avance sur le parking ?
Comme elle se posait ces questions, elle aperçut un autre animal qui l’observait avec attention. Il s’agissait d’un petit chat au pelage très noir et aux yeux d’un vert émeraude qui lui parut étrangement familier. Ayant apparemment satisfait sa curiosité, il s’avança vers elle d’un pas léger et se frotta à ses jambes en ronronnant doucement.
— Ne me dis pas que c’est toi qui as fait fuir les loups, murmura-t-elle en souriant.
Le chat répondit par un miaulement qui se changea en grondement à mesure qu’il grandissait, se changeant successivement en jaguar puis en homme. Il se redressa devant elle, entièrement nu, et elle sentit les battements de son cœur s’emballer.
— Daimon ? demanda-t-elle, stupéfaite. Ce n’est pas possible !
— Et pourtant, c’est bien moi, répondit-il en lui décochant l’un de ces sourires irrésistibles dont il avait le secret. Alors, on dirait que tu as des ennuis ?
La voix douce et profonde de Daimon fit naître sur sa peau un frisson langoureux. C’était en grande partie au charme de cette voix qu’elle avait succombé, un an plus tôt, lorsqu’elle s’était offerte à Daimon.
Elle découvrit alors qu’elle se rappelait de façon tout aussi précise le moindre détail de son anatomie : ses larges épaules, ses bras et ses jambes musclés, ses cheveux noirs et soyeux, son ventre plat et même cette partie de lui qui lui avait donné tant de plaisir… 
Rougissant légèrement, elle détourna les yeux. Daimon, lui, la considérait avec attention. Et son regard se fixa sur la méchante coupure qu’elle s’était faite à la cuisse quelques heures auparavant, en dérapant sur des rochers.
Il fronça les sourcils et un éclair de colère passa dans ses yeux. Il paraissait brusquement prêt à déchiqueter de ses propres mains les loups qui l’avaient poursuivie. Mais elle ne voulait pas de son aide. Car il était un métamorphe, un être capable de changer de forme à volonté, et elle avait appris à se méfier de ses semblables.
Elle ouvrit donc la bouche pour chanter, comme elle l’avait fait cette nuit-là, après s’être donnée à lui. Elle avait embrouillé ses pensées et s’était enfuie sans regarder en arrière, jusqu’à ce qu’elle se sente délivrée de l’emprise sensuelle qu’il exerçait sur elle.
Mais, cette fois, il ne se laissa pas abuser et lui agrippa le poignet.
— Pas si vite, ma jolie ! Je n’ai pas l’intention de m’endormir, aujourd’hui. Je suis venu t’aider à te débarrasser de ces loups.
— Comment m’as-tu retrouvée ? lui demanda-t-elle.
— Je ne t’ai jamais vraiment perdue de vue, répondit-il en haussant les épaules.
Ariana se demanda ce qu’il voulait dire par-là.
— Et pourquoi te ferais-je confiance ?
— Parce que nous avons partagé quelque chose de très spécial, tous les deux… 
— Ce n’était pas si extraordinaire que cela, répliqua-t-elle avec plus d’assurance qu’elle ne s’en serait crue capable.
— Vraiment ? ironisa-t-il sans se démonter le moins du monde. Laisse-moi te rafraîchir un peu la mémoire… 
Sans lui laisser le temps de réagir, il s’avança vers elle, la prit dans ses bras et l’embrassa avec passion. Ariana se raidit, refusant de répondre à son baiser. Mais, lorsqu’il effleura ses lèvres closes du bout de sa langue, lorsqu’elle sentit ses mains courir sur son dos, elle ne put réprimer un gémissement de plaisir.
Jusqu’au jour où elle l’avait rencontré, elle était parvenue à se préserver, craignant qu’en s’abandonnant aux appétits de ses sens elle ne cède à l’influence du démon qui l’habitait.
Mais la sensualité de Daimon avait su vaincre ses réticences. En l’espace de quelques minutes, il était parvenu à ébranler la muraille infranchissable qu’elle avait bâtie autour de son cœur au fil des années.
Et il était sur le point de recommencer.
S’arrachant à son étreinte, Ariana le repoussa si violemment qu’il heurta de plein fouet le tronc d’un arbre situé à plus d’un mètre derrière lui. Sans même s’en rendre compte, elle venait d’employer les pouvoirs démoniaques que lui avait légués son père. Elle pouvait presque l’entendre murmurer en elle.
Libère-moi.
Mais il n’était pas question qu’elle se laisse tenter, pas question qu’elle cède aux forces obscures qui l’habitaient. Elle se tuerait plutôt.
Fort heureusement, Daimon ne paraissait pas avoir souffert du choc qu’il venait de subir.
— Voilà qui m’apprendra à être trop entreprenant, déclara-t-il en riant. Tu sais que j’ai eu beaucoup de mal à te pister jusqu’ici… 
— Tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu m’avais suivie.
— Parce que je suis un ancien et que, sachant que je te connaissais, le directeur de la Société m’a chargé de te retrouver.
Ariana frissonna, de terreur, cette fois. Les Anciens étaient les agents d’élite de la Société, les combattants les plus aguerris qui luttaient activement contre les forces de l’ombre.
— Tu ne peux pas être un ancien, objecta-t-elle. Tu es beaucoup trop jeune pour cela.
— J’ai presque deux cents ans, rétorqua-t-il en haussant les épaules.
Cela n’aurait pas dû surprendre Ariana. Nombre d’enfants de la nuit étaient bien plus vieux que leur apparence physique ne le laissait supposer. Mais peut-être avait-elle passé trop de temps aux côtés des humains, ces dernières années… 
— Que me veut la Société ? s’enquit-elle.
— Je te l’expliquerai plus tard, répondit-il. Pour le moment, nous ferions mieux de partir d’ici au plus vite. J’ai chassé la meute de Lawson mais elle ne tardera pas à revenir.
— Pourquoi aurais-je plus confiance en toi qu’en eux ? contra-t-elle.
— Parce que la Société cherche à te protéger, répondit-il.
— Et tu es censé me servir de garde du corps ? railla-t-elle. Franchement, je ne suis pas convaincue. Je croyais qu’un ancien avait au moins le pouvoir de conserver ses vêtements lorsqu’il se transformait !
— Bah, je préfère être nu, répondit-il d’un air désinvolte. Ne me dis pas que la vue te déplaît… 
— J’espère juste que tu attraperas une bonne bronchite, déclara-t-elle.
— Ma magie me protège. Maintenant, à moins que tu ne tiennes à affronter de nouveau la meute, je suggère que nous partions d’ici rapidement.
Ariana hésita quelques instants. Mais elle ignorait où elle se trouvait exactement. De plus, sa voiture était en panne, quelque part au milieu de la forêt. Sans aide, elle n’avait donc que peu de chances de pouvoir gagner la ville la plus proche.
— Suis-moi, la pressa Daimon. S’ils nous attaquent, cours vers la Jaguar rouge qui est garée au bout du parking et enferme-toi à l’intérieur. D’accord ?
Elle hocha la tête et le vit se retransformer en fauve. Se détournant d’elle, il se dirigea vers le véhicule dont il venait de parler et elle lui emboîta le pas. Tandis qu’ils progressaient, Ariana sentait peser sur eux le regard des loups qui avaient dû trouver refuge sous le couvert des arbres.
Dès qu’ils furent loin des toilettes, leurs ennemis surgirent de façon à leur couper toute retraite. Dès qu’elle avisa la meute, Ariana se mit à courir en direction de la voiture. Daimon, au contraire, se précipita vers les loups.
Ariana ne prêta aucune attention aux hurlements qui se faisaient entendre derrière elle. Pressant l’allure, elle se rua sur la portière qu’elle ouvrit d’une main tremblante avant de se glisser dans l’habitacle et de la claquer derrière elle.
Lorsqu’elle se tourna enfin vers le combat qui faisait rage, elle ne put retenir un cri de stupeur. Cerné de toutes parts par les loups, le jaguar se mouvait si rapidement qu’il en devenait presque invisible.
Ses ennemis l’assaillaient sans relâche, mais il parvenait à esquiver chacun de leurs coups avec une facilité déconcertante. Ses propres coups de patte, en revanche, rataient rarement leur cible.
Ceux qui avaient le malheur de se trouver sur la trajectoire étaient généralement propulsés dans les airs sur plusieurs dizaines de mètres avant de retomber lourdement à terre. Rares étaient ceux qui se relevaient d’un tel choc.
Lorsqu’il se fut débarrassé ainsi de plus de la moitié de ses adversaires, les autres jugèrent préférable de se replier en direction des bois. Sans leur laisser le temps de changer d’avis, Daimon rejoignit Ariana dans la voiture.
Après s’être changé en homme —  et ayant pris soin cette fois de faire apparaître des vêtements — , il se glissa derrière le volant et démarra en trombe. Durant quelques instants, Ariana demeura parfaitement silencieuse. Puis elle s’éclaircit la gorge et se tourna vers son compagnon.
— Merci de m’avoir aidée, lui dit-elle. Si tu pouvais me déposer au garage le plus proche, je ferais réparer ma voiture. Elle est tombée en panne pas très loin d’ici… 
— Il ne s’agit pas d’une panne, répondit Daimon avec assurance. Ta voiture a été sabotée. A l’heure actuelle, la meute de Lawson a dû la démonter ou la rendre inutilisable.
— Je vois, murmura Ariana d’une voix défaite.
— Ne t’inquiète pas, lui dit-il en tournant vers elle ses yeux verts. Là où nous allons, ni Jarrett ni ses hommes ne pourront t’atteindre. Dors à présent. Nous avons une longue route devant nous… 
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Ariana se réveilla en sursaut, le cœur battant. Elle avait rêvé d’une meute de loups qui la poursuivait sans relâche à travers bois, cherchant par tous les moyens à l’acculer… 
Observant la chambre dans laquelle elle était, elle chercha à se remémorer où elle pouvait bien se trouver. Au cours des derniers mois, elle avait écumé les motels miteux, enchaînant les petits boulots et s’efforçant de réduire ses frais au minimum tandis qu’elle cherchait un emploi qui lui permettrait de gagner décemment sa vie.
Mais cette pièce ne ressemblait pas du tout à une chambre de motel. Il y avait des meubles anciens, une bibliothèque dont les rayons ployaient sous le poids des livres, de beaux rideaux aux motifs colorés, de saisissants tableaux accrochés aux murs…  En fait, Ariana était certaine de n’avoir jamais vu cet endroit auparavant.
Et comme elle se faisait cette réflexion, elle comprit que ce qu’elle avait pris pour un rêve était en réalité un souvenir. Tout lui revint d’un coup : Jarrett Lawson, la meute qui la harcelait, l’intervention inespérée de Daimon… 
Au même instant, la porte s’ouvrit sur ce dernier.
— Bonjour ! s’exclama-t-il joyeusement en s’approchant du lit sur lequel elle était allongée.
— Daimon, murmura-t-elle, troublée par sa présence. Je te dois une fière chandelle…  Sans toi, je ne sais vraiment pas comment j’aurais échappé à ces lycans.
Il hocha la tête, reconnaissant simultanément le caractère décisif de son intervention et le fait qu’elle ne lui devait rien.
— Ce que je ne comprends pas, c’est ce qu’ils pouvaient bien avoir contre moi, reprit-elle en s’asseyant au bord du lit.
Elle constata avec un certain soulagement qu’elle portait toujours ses vêtements. Son hôte avait eu la décence de ne pas la déshabiller durant son sommeil.
— Jarrett veut la même chose que moi, lui répondit Daimon. Mais pour des raisons très différentes… 
— La même chose ? répéta Ariana en fronçant les sourcils. De quoi est-ce que tu parles ?
— Il veut faire l’amour avec toi.
— C’est absurde ! protesta-t-elle vivement. Il ne me connaît même pas !
— La question n’est pas là, répondit Daimon en haussant les épaules. Ce qu’il espère, c’est profiter de cette union pour te dérober ton pouvoir démoniaque.
Ariana le contempla avec stupeur.
— Est-ce que c’est possible ?
— Il semblerait que oui. L’orgasme est un puissant catalyseur magique. Il permet de procéder à certains échanges psychiques entre deux partenaires… 
— Et c’est ce que tu veux, toi aussi ?
— C’est ce dont la Société m’a chargé, admit-il.
— Je croyais qu’elle combattait les forces maléfiques, protesta Ariana. Pas qu’elle se les appropriait… 
— Les membres du conseil estiment qu’un ancien a plus de chance de dominer un tel pouvoir démoniaque, expliqua Daimon.
— Il n’est pas question que je couche avec toi juste pour faire plaisir à la Société ! objecta Ariana.
Un sourire sensuel et malicieux se dessina sur les lèvres de Daimon.
— Le plaisir ne serait pas que pour la Société, je te le promets, lui répondit-il d’une voix lourde de sous-entendus.
Elle ne put s’empêcher de rougir. Une fois de plus, elle fit mine de protester, mais il la fit taire d’un geste.
— Ne t’en fais pas. Je ne compte pas te forcer la main. Mais j’ai besoin d’une compagne, Ariana. Ma harde en a besoin… 
— Ta harde ? répéta-t-elle. Depuis quand les jaguars vivent-ils en bande ?
— En temps normal, nous sommes des solitaires, concéda Daimon. Mais, étant donné les circonstances, nous n’avons pas eu d’autre choix que de nous allier.
— Et combien êtes-vous ?
— Trente, répondit-il.
Un frisson glacé parcourut l’échine d’Ariana. Si ce qu’il disait était vrai —  et elle n’avait pas de raisons d’en douter — , il lui serait très difficile de s’échapper d’ici.
— Ne me dis pas que tu n’aimes pas les chats, s’exclama Daimon, moqueur.
Malgré elle, Ariana ne put réprimer un demi-sourire.
— Non, répondit-elle. A vrai dire, j’en avais un, autrefois… 
— Vraiment ? lui demanda Daimon en posant sur elle un regard ardent.
Elle hocha la tête.
— Il s’appelait Moustache et c’était mon seul véritable ami. Je l’ai trouvé lorsque j’avais sept ans. A cette époque, mes sœurs refusaient souvent de jouer avec moi, parce que j’étais nettement plus frêle qu’elles…  J’ai gardé Moustache jusqu’à ce que nous déménagions. J’avais douze ans, alors. Je n’ai jamais autant pleuré que le jour où nous sommes partis. J’aurais voulu l’emmener, mais mon père a refusé. Il m’a assuré que le chat se débrouillerait très bien tout seul, mais je ne le croyais pas vraiment.
— Il avait pourtant raison. Et il ne t’en a jamais voulu. En vous éloignant l’un de l’autre, ton père cherchait seulement à protéger ta vertu. Il savait qu’en grandissant tu deviendrais une femme très séduisante.
Ariana lui jeta un coup d’œil stupéfait.
— Je ne vois pas le rapport avec Moustache, fit-elle remarquer.
Daimon s’approcha, s’assit sur le lit à côté d’elle et lui prit la main. Il la porta à ses lèvres et l’effleura du bout de sa langue d’une façon étrangement familière. Un frisson parcourut l’échine d’Ariana.
— Ce n’est pas vrai, murmura-t-elle.
— Si.
— Tu ne peux pas être Moustache !
Sous ses yeux, il reprit la forme de chat qu’il avait adoptée sur le parking. Elle comprit alors pourquoi il lui avait semblé si familier.
— Oh ! non… , souffla-t-elle, incapable de prendre la mesure de cette improbable révélation.
Le petit animal sauta sur ses cuisses et leva la tête pour lui lécher le menton comme il le faisait autrefois. Par réflexe, elle caressa son pelage d’une main tremblante. Puis il sauta au bas du lit et reprit l’apparence de Daimon.
— Ton père savait ce que j’étais, poursuivit-il comme si de rien n’était. Il ne voyait pas de mal à ce que je te serve de compagnon…  jusqu’à ce que tu atteignes la puberté. Sachant que je ne pouvais quitter la région, il a décidé de déménager avec sa famille pour couper le lien qui s’était formé entre nous.
— Mais pourquoi t’es-tu fait passer pour un chat pendant tout ce temps ? s’exclama Ariana, incrédule.
Daimon détourna les yeux comme si la question l’embarrassait.
— J’imagine qu’au début je voulais te protéger. Tu étais une enfant solitaire qui passait la majeure partie de son temps à se promener dans les bois sans se rendre compte des dangers qu’ils recelaient… 
— Et ensuite ? lui demanda-t-elle.
Il haussa les épaules.
— J’en suis plus ou moins venu à me considérer comme ton ange gardien.
Ariana sentit que ce n’était qu’une partie de la vérité. Faisant appel à ses pouvoirs angéliques, elle sonda l’aura de Daimon et fut surprise de découvrir la profonde solitude
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